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LA

PHOTOGRAPHIE DES COULEURS
(Suite)

par le Dr E. Trutat.

Les plaques s&ches out ordinairement une surface rugueuse qu'il
faut transformer: pour cela on colle par-dessus une seconde glace,

au moyen d'un ciment form^ de bäume du Canada dissous dans le

xylol, on laisse sicher sous pression et on borde au papier noir.
Ces dcrans seront conserves k l'abri de la lumi&re.
L'on peut encore obtenir des dcrans de cette esp&ce par simple

imbibition, et c'est 1& le proc^dö le plus simple, mais il est plus
difficile d'obtenir ainsi une intensity prdcise de la couleur. Cependant,
c'est le proc^d^ que nous conseillerons de suivre pour les premiers
essais, car il est beaucoup plus facile k ex&juter que le premier.

On prendra des verres extra minces, couverts d'^mulsion rouge
de Lumi&re, et on dissoudra le bromure d'argent au moyen d'un bain

d'hyposulfite simple et neuf; on lave abondamment et on fait sicher
k l'air libre.

La coloration s'obtiendra en plongeant les plaques dans les bains
suivants :

Ecran violet : eau 200, violet cristallisd 3, bleu dem&hyl&ne 1.

Ecran vert: eau 200, tartrazine 3, bleu carmin 6, ou plus simple-
ment vert pour &sran 6.
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Ecran rouge : eau 200, rouge pour £cran 5.

Ces couleurs de la marque Meister Lucius et Brüning.
Les verres gelatines sont immerg£s dans ces diffärentes solutions,

et on laisse Fimbibition se faire en agitant la cuvette de temps en

temps; il faut plusieurs heures ordinairement, mais ce temps varie
avec la temperature.

On peut arriver k regier cette intensity en prolongeant plus ou
moins 1'immersion dans le liquide colore et en examinant la couleur
au moyen du spectroscope.

Les plaques pour le vert et pour le rouge se plongeront dans le
bain telles quelles; au contraire, celles destines au bain violet seront
plongees prealablement dans 1'eau; sans cette precaution, il serait
difficile d'eviter des lignes marquees sur la couche.

Les verres ainsi colons sont doubles avec une seconde plaque
sans preparation et bordes au papier noir.

L'on peut encore obtenir des ecrans colores au moyen de pellicules
rigides; les vitroses de Lumiere sont excellentes; on traite k l'hypo-
sulfite et on colore par imbibition, comme pour les verres.

Enfin, l'on trouve aujourd'hui dans le commerce des ecrans colores

tout prepares, je citerai ceux du docteur Aarland, ceux du docteur
Miethe, en Allemagne; ceux de M. Lumiere et de M. Calmels, en
France.

Plaques sensibles. — Deux methodes ont ete proposees : emploi de

trois especes de plaques differentes : plaques ordinaires au bromure

d'argent, plaques orthochromatiques sensibles au vert et au jaune
et plaques orthochromatiques sensibles au rouge. Mais aujourd'hui
l'on demande le plus souvent les trois cliches k une m£me sorte de

plaques: les panchromatiques, et cette dern;i£re methode est la plus
rationnelle.

Une des conditions essentielles du proc£de trichrome est d'obtenir
trois cliches semblables, et dejä les differences des temps de pose
qu'entraine l'emploi des ecrans colores donne d'assez grandes diffi-
cultes, mais dans le premier s'ajoute cette autre difficulte : nature



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 35

diffdrente des couches sensibles, qui au ddveloppement ne se compor-
tent pas toutes de mtoe fagon et demandent ordinairement une durde
diffdrente du ddveloppement.

II est done infiniment prdfdrable d'employer les plaques panchro-
matiques pour les trois clichds, l'on peut alors ddvelopper en mdme

temps les trois plaques et obtenir plus facilement, sans tätonnement,
une intensitd dgale dans les trois.

Pour notre compte, nous employons deux sortes de plaques: les

panebromatiques de Lumidre et les nouvelles plaques orthochroma-

tiques de Jougla; les unes et les autres sont excellentes.
Mais d'une manidre gdndrale, on peut reprocher aux plaques oi>

thochromatisdes dans l'dmulsion lors de la fabrication, de se conser-
ver assez mal; cependant, les dernidres prdparations de MM. Lumidre
et celles de M. Jougla se conservent bien.

Pour dviter cet inconvdnient, beaueoup d'ateliers sensibilisent
eux-mömes leurs plaques sensibles, et gräce aux nouvelles couleurs

spdciales, l'orthochrome et le pinachrome, il est facile d'obtenir des

couches excellentes; mais la difficultd consiste k obtenir un sdchage

rapide; pour cela une dtuve k courant d'air fored est indispensable.
L'on obtient de mdme fagon des derans colords pelliculaires en

traitant des pellicules vitroses; celles-ci, par leur peu d'dpaisseur, se

placent trds facilement dans les chässis ordinaires.

Appareils. — Une chambre noire ordinaire peut servir pour les
travaux & l'atelier; mais pour l'extdrieur il convient d'avoir recours k
des dispositions particulidres qui ont pour but essentiel de rendre
possible le changement trds rapide des trois plaques.

Jusqu'd prdsent, les essais tentds pour obtenir les trois clichds

par une seule pose n'ontpas encore abouti, quoiqu'en disent certains
auteurs; le seul systdme applicable serait celui qui comprendrait trois
appareils identiques superposds; mais, outre la ddpense qui serait
un peu forte, il y aurait toujours 1& un ddfaut capital; chaque vue
dtant faite d'un point diffdrent ne serait pas identique k ses deux voi-
sines; de Id, impossible d'obtenir une superposition exaete, point
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essentiel, absolument indispensable. Au contraire, les appareils
proposes n'ont bien qu'un seul objectif, mais par le moyen de miroirs

transparents l'on arrive k produire trois imagesqui pourraient Ätre de

dimensions identiques, si lereglageetaitabsolumentexact, difficulty pres-
que insurmontabledans la pratique; enfin in^galite de luminosity pro-
duite par ces reflexions multiples que viennent augmenter encore les

ecrans colons. Jusqu'ä present les solutions proposees sont demeu-
rees inapplicables, et nous connaissons plusieurs constructeurs des

plus habiles qui ont renonce & resoudre le probläme, apr&s avoir
perdu leur temps et leur argent ä des essais; aussi l'un d'eux nous
disait derni£rement encore : « Ne me parlez pas des chambres trichro-
mes, jamais, au grand jamais je ne reprendrai ce casse-täte. »1

II faut done se resigner k faire les trois poses successives et s'or-
ganiser de fagon k obtenir un changement rapide des cliches. Le

moyen le plus ordinairement suivi consiste k employer un chässis

multiplicateur ä trois chässis; chaque chässis contient k la fois l'ycran
colore et la plaque sensible; un simple mouvement de glissement
donne le changement de plaques. G'est avec un appareil de ce genre
que M. Ghaupe obtient ses belles epreuves trichromes.

Tout dernierement M. Gilles a combine un systämedes plus inge-
nieux et des plus pratiques : trois supports de plaques relies ensemble

en forme de triangle equilateral sont disposes autour d'un axe,
qui, mü par un bouton k arrät, permet de faire tourner le dit triangle,

et par ce fait, de placer successivement chaque plaque k l'en-
droit voulu pour y ätre impressionnee.

Les supports de plaques sont precedes d'un dispositif porte-
ecran, de fagon k faire mouvoir, en märne temps que la plaque, l'£-
cran qui lui convient et permettre de faire l'impression k travers
ce dernier.

Le demasquement du magasin pour l'impression se fait au moyen
d'un rideau.

1 Au moment de mise sous presse, nous recevons une note sur un appareil de ce genre par MM. Lu-
miire, et dans laquelle la division en trois images se fait au moyen de miroirs assembles en croix, et por-
tant des bandes transparentes et des bandes reflechissantes argentdes. Nous ne doutons pas de l'excellence
de cette combinaison, car MM. Lumiire sont habitues k ne voir sortir de leurs mains que des travaux entii-
rement amends ä point.
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Quelque soit le Systeme adopts, il convient d'obtenir ün change-
ment rapide des plaques, il faut ^galement pouvoir changer rapide-
ment les ^crans colorös.

Je ne parlerai pas des heraus liquides, leur position en avant de

l'objectif indique naturellement comment ils s'enläveront et so met-
tront en place comme un bouchon d'objectif; lä pas de difficult^
d'autant plus qu'opdrant k l'atelier devant un sujet fixe il n'y a pas
lieu de se presser.

Avec les derans solides, plaques de gölatine colorde, adh^rentes

au verre ou libres (pellicules) il faut changer la place de lMcran, et
le mettre tantöt en arri^re et tout contre l'objectif, tantöt aussi pr£s

que possible de la plaque sensible.
A l'arri&re de l'objectif il faut de toute n^cessitä employer des

heraus sur glace, afin d'^viter toute alteration de l'image, ce que
donneraient la plupart du temps les verres, dont les surfaces sont
toujours plus ou moins ondul^es : les derans de Lumi&re s'emploient
ainsi.

La planchette porte-objectif sera munie dans ce cas d'une botte
dans laquelle pourra glisser un chässis portant les trois heraus, afin
de mettre en place chacune des plaques coloräes ; des arrets seront
places sur le chässis mobile, on övitera ainsi toute perte de temps.

Les ecrans en verre se placent tout contre la plaque sensible, ils
seront done de möme format; et k notre avis e'est la meilleure
disposition. Le moyen le plus simple consiste k mettre en contact plaque

et ^cran et k les loger dans le chässis n^gatif ordinaire, mais il
faut que celui-ci ait assez de profondeur. En g^n^ral il suffit d'en-
lever le ressort compresseur, mais quelquefois la place manque
encore pour loger les deux plaques, dans ce cas, il suffit le plus sou-
vent d'enlever la cloison en carton qui s^pare les deux moitiös des

chässis doubles, les plus employes aujourd'hui. On cale les plaques
avec des dpaisseurs de papier buvard de fagon k ce qu'elles appuyent
franchement sur les taquets.

Si l'on ne veut pas modifier les chässis, il ,faut chercher k loger
les dcrans dans le cadre en bois sur lequel est colld le soufflet, et
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contre lequel s'appuyent les chässis. L'on pratique dans ce cadre une
entaille dans laquelle puissent entrer librement les ^crans, et on les

maintient en place au moyen de deux petits tourniquets minces.
Evidemment le changement de chässis et d'^crans est plus long

au moyen de ce systäme, mais s'il est peu pratique pour le travail
en campagne, il est träs süffisant pour l'atelier.

Les pellicules color^es, au contraire, seront des plus faciles ä

loger, et cela dans les chässis ordinaires; mais elles ontle döfautde se

gondoler facilement, aussi pr^f^rons-nous employer les äcrans rigides,

et mettons-nous entre deux verres extra minces les excellents
^crans colords de Miethe qui sont pelliculaires.

Apr6s avoir pass^ en revue les diff^rentes conditions que doit rem-
plir le materiel, il nous reste maintenant ä d^crire les manipulations,
ce que nous ferons träs rapidement, car il faudrait un long volume

pour traiter complement cette importante question.

Les procedes. — Comme nous l'avons ddjä dit, nous conseillons

l'emploi exclusif des plaques panchromatiques pour les trois Zorans. La
premiere difficult^ sera le calcul des temps de pose, ce qui ne peut se

faire que par tätonnements, et apräs une s^rie d'essais ; car il faut
non seulement connaltre le temps de pose en lui-mäme, mais le rapport

qui existe entre la pose pour chaque ^cran.
L'^cran violet ne devrait, en principe, modifier en rien le temps

de pose sans dcran, mais l'on cherche le plus souvent ä diminuer ce

temps de pose en donnant une intensity un peu forte ä la couche
colore. Get emploi de la lumiäre violette doit ätre souvent modifi^ en
cherchant k supprimer les rayons ultra-violets qui ont une action
^nergique sur le bromure d'argent, rayons qui ne sont pas arrätäs

par l'^cran violet. Pour cela il est bon d'ajouter ä l'dcran colorö un
^cran transparent composd de gölatine dans laquelle on aura fait
dissoudre une petite quantity d'Esculine: 2 pour mille environ.
On peut ^galement employer une couche de gelatine l^gärement
colore ä l'acide picrique. M. Vidal supprime complement ces

rayons ultra violets pour les trois ^crans, en introduisant contre le
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diaphragme une mince pellicule de gdlatine pass^e k l'acide pi-
crique.

Mais les dcrans verts et rouges arrötent le plus souvent ces

rayons violets sans qu'il soit n^cessaire d'employer un dcran sup-
plömentaire.

Ordinairement le temps de pose dtant ötabli pour l'^cran violet
et dtant reprdsentd par 1, l'^cran vert demande 7 et l'^cran rouge 12 ;

mais des essais pröalables permettront seuls de calculer exactement
ce temps de pose.

Ces essais permettront aussi de juger exactement du pouvoir s&-

lecteur de chaque dcran ; aussi est-il utile d'employer une Schelle en
couleur ainsi faite : sur un carton trös blanc, etsans la moindre teinte

dejaune, on appliquera trois bandes de couleur: jaune, bleu, rouge, et
au-dessous et perpendiculairement aux bandes colordes on placera
une bände noir pur.

II faut alors, ainsi que M. Hübl l'a d^montr^, qu'& travers cha-

cun des dcrans colorös, deux des bandes colordes de l'image agissent
com me du blanc, et la troisiöme se comportant comme du noir. Ainsi
le n^gatif du jaune, qui s'obtient k travers l'^cran violet, devra

reprösenter le jaune comme il aurait repr^sent^ du noir, et se con-
fondre avec la bände noire du type d'essai; le bleu et le rouge orang^
comme du blanc. La bände jaune se confondra done sur le cliche
avec la bände noire, les deux bandes rouges et bleues avec les marges

blanches. Mais il ne faut pas chercher ä avoir une dgalitö abso-
lue avec les blancs, et ces deux bandes colordes donneront toujours
une petite difference d'intensitA

Lorsqu'on fait des reproductions k l'atelier il sera toujours bon
de placer ce type colore & cötö du sujet; le contröle de la bonne
venue des cliches sera plus facile, et l'on arrivera k une ^galit^ d'd-
paisseur de la couche r^duite en se basant sur l'effet produit par la
bände blanche.

Au dehors ce contröle est impossible. Mais 1& n'est pas la plus
grande difficult^, etil fautsurtout chercherk objtenirles trois poses le
plus rapidement possible ; car, si l'on mettait un temps trop long en-



4o REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

tre chaque pose, les ombres (surtout dans les premiers plans) au-
raient le temps de changer, et il se produirait une sorte d'auräole au
lieu occup^ par ces ombres ; au tirage des positives on ne pourrait
obtenir une superposition complete, la netted manquerait, et une
sorte d'aur^ole colore accompagnerait les lignes principals de l'i-
mage.

Le temps de pose exact, donnera la valeur relative des couleurs,
le d^veloppement bien conduit doit donner l'ögalitd d'dpaisseur des

trois couches.

II faut done ddvelopper dans le m6me bain les trois cliches, et si

les poses sont justes les trois cliches atteindront en mfime temps la
mtoe dpaisseur.

D'une manure g^ndrale tous les bains de d£veIoppement peuvent
servir ; mais il faut cependant mettre de cöt^ les bains qui peuvent

colorer la gelatine, tels que ceux h l'acide pyrogallique. II
faut egalement ^viter les bains qui donnent des couches ^paisses,
tels que ceux ä l'hydroquinone. Les plus recommandables sont
ceux k I'iconog^ne, la glycine, ou la m^toquinone. II faut en effet
chercher k obtenir des cliche lagers, sans duretd, et dans lesquels
les demi-teintes seront bien conserves.

Quelques essais mettront vite au courant de la question, car

chaque esp6ce de plaque demande un bain plutöt qu'un autre. M.
Lumi^re developpe toujours ses plaques panchromatiques au diami-
dophenol ordinaire, mais la formule au diamidoph&aol acide de M.

Balagny permet peut-ötre mieux de rectifier un l^ger eart dans les

temps de pose.
Cependant il est indispensable d'arriver le plus pr&s possible du

temps de pose exact.

Procede Smith. — II existe depuis peu de temps un proc^d^ des

plus ing^nieux qui permet bien de ne faire qu'une pose pour les

trois plaques. C'est le proedd^ lou^ par le docteur Smith. Dans celui-ci
les trois couches d'dmulsion sont superposes les unes sur les autres, et
elles portent avec elles leurs Zorans colore ; une couche de collo-
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dion sdpare chacuue de ces dpaisseurs, et permet de les ddtacher sd-

pardment aprds la pose, et avant le ddveloppement. Les manipulations

sont assez ddlicates mais avec un peu de soins on parvient ce-

pendant k obtenir les trois clichds. Quelques essais nousfontcroireäla
possibilitd d'arriver ainsi k la pose simultande, ce qui jusqu'ä prd-
sent, avec les appareils ä glaces, dtait impossible. L'avenir nous dira
si le procddd Smith entrera dans la pratique courante; ce serait chose

fort ddsirable pour les paysages.

Tirages des positives. — Trois mdthodes peuvent ßtre employds

pour le tirage des positives : procddd au charbon, procddd par
imbibition et impressions photomdcaniques. Les deux premiers sont les

procddds d'amateur, le troisidme est le procddd industriel, et celui

qui promel d'arriver aux meilleurs rdsultats.
Le procddd au charbon consiste k employer du papier couvert de

gdlatine colorde en rouge, en bleu et en jaune. L'on trouve des pa-
piers ainsi prdpards chez les fabricants de papiers au charbon. Mais

une difficultd qui rend parfois ces tirages difficiles, provient de l'ind-
galitd de distension des feuilles; pour dviter ce ddfaut M. Vaucamps
dtend les trois couleurs colordes jsur une mßme feuille de papier, et
il obtient ainsi une extension dgale pour les trois positifs.

L'on peut dgalement employer des couches de gdlatine colorde

dtendues sur un support transparent, pellicules ou celluloid, ce qui
dvite le retournement des images, ddfaut du premier procddd et qui
oblige k un double report. La fabrique « la Grande Marque » fournit
des pellicules de ce genre qui sont absolument parfaites.

Les unes et les autres de ces couches se traitent k la manidre
ordinaire : sensibilisation au bichromate, ddveloppement k l'eau
chaude.

Lorsque les clichds de sdlection sont justes, les rdsultats sont par-
faits, mais les retouches sont difficiles.

Les procddds par imbibition consistent ä sensibiliser des
couches de gdlatine bromurde dans un bain de bichromate; les pellicules

sont surtout utilisdes dans ce cas, car elles dvitent le retourne-
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ment des cliches ou le double transport, il suffit pour cela de faire
la pose par le dos de la pellicule. L'insolation faite, on d^veloppe k
'eau chaude, et l'on dissout k l'hyposulfite le bromure d'argent;
il est n^cessaire de le laisser pendant la pose, il ^vite la diffusion
dans la couche sensible.

On lave avec soin et on colore chaque ^preuve, en la plong-eant
dans des bains color^s : rouge, jaune ou bleu. On lave et on supers
pose.

Les ^preuves sur papier se superposent k l'&at humide en ayant
soin d'interposer un bain de gelatine incolore ; quand l'^preuve est
s6che le papier s'enl&ve facilement, et l'on superpose de möme la
seconde et la troisi^me ^preuve.

Le proc^d^ par imbibition peut ^galement se faire au moyen de

la pinatypie, procddö qui consiste en ceci: on insole derri£re trois posi-
tifs tirds de chaque clichd trichrome, une plaque portant une couche

de gelatine bichromatöe. On lave et on imprägne des couleurs

speciales par immersion assez prolongde dans des bains colords.,Sur
ces plaques ainsi satur^es de couleur, et k l'dtat humide, on pose un
papier g^latin^ et on laisse en contact pendant 10 k 20 minutes, la
couleur se transporte sur le papier.

On agit de möme fagon avec le second cliche, et on superpose la

premiere dpreuve monochrome sur cette seconde couche color^e, en

ayant soin de faire bien coi'ncider les images, ce qui est facile d'ob-
tenir en examinant la plaque par transparence. On agit de mdme

pour la troisi^me couleur.
Ce proced^ est relativement facile; il permet d'exdcuter une s^rie

de tirages sans avoir k poser de nouveau; il suffit en effet de plonger
la plaque gelatin^e dans le bain colorant pour lui rendre la couleur
enlevee par la feuille de papier.

Mais il faut pour cela employer les produits sp^ciaux vendus sous
le nom de pinatypie.

Les tirages photomdcaniques : collographie ou gravure au r^seau

sont ceux de l'industrie ; seuls ils permettent une retouche, et celle-
ciest souvent indispensable. Dans cecas les trois tirages ätantfaits, on
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ajoute en teintes plates legeres les couleurs qui manquent pour don-

ner les veritables teintes. Mais pour cela il faut avoir affaire & un
chromiste habile, qui voie au premier coup d'ceil ce qui manque
k l'image en couleur. Voilä pourquoi jusqu'ä präsent, les tirages
möcaniques ont donne des rdsultats complets, alors que les tirages
au charbon laissent souvent k ddsirer ; il faut toute l'habilete d'un
artiste comme M. Chaupe pour arriver k la perfection au moyen de

cette mdthode.

Systbme Lumibre. — Tout derni&rement MM. Lumi^re, repre-
nant une idee thöorique de M. Ducros de Hauron, sont parvenus k

rendre pratique et k perfectionner cette mdthode, et l'on peut dire

que les rdsultats dejä obtenus permettent d'affirmer que nous avons
lä une solution complete du probl^me.

Ici les couches color^es ne sont plus superpos^es, mais elles sont
juxtapos^es ; et l'^preuve definitive n'est plus förmee par des couches

pigmentaires, mais la couleur est donn^e par soustraction des diverses

parties de l'ecran colore : autrement dit la couche photographique a

pour but unique de masquer certaines parties de l'ecran colore, ce

sont les parties opaques, et de redevenir transparentes dans d'autres,
ce sont les grands clairs.

Voici comment Ducros de Hauron comprend son Systeme : ima-
ginons une surface transparente, glace, membrane ou pellicule, en-
tierement recouverte de raies alternativement rouge orange, vertes et
bleu violet, aussi mince que possible, d'egale largeur et sans solution

de continuite.
Gette surface etant vue de tres pres, on distingue soit & l'ceil nu,

soit k l'aide d'une loupe chaque sorte de raies; (mais k distance, elles
se fusionneront en une teinte neutre generale dont la sensation se con-
fond presque avec celle du blanc.

Or, une surface de cette esp^ce jouit de la remarquable propriete de

fournir, soit artificiellement (au moyen du crayon), soit automatique-
ment (au moyen d'une couche photographique sensible) de donner
une polychromie reunissant dans l'un et l'autre cas, toutes les qua-
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lites qui tiennent k la couleur et k la gradation du clair & l'obscur.
Dans le premier cas s'agit-il de traduire un objet rouge pourpre:

il suffira d'öteindre par des hachures les raies vertes, car alors les

raies rouge orange et les raies bleu violet produiront k distance

par leur addition la sensation rouge pourpre.
Veut-on reproduire un objet jaune, on eteindra les raies bleu violet,

car alors les raies rouge orange et les vertes produiront par leur
addition la sensation du jaune.

Veut-on reproduire un objet vert, on eteindra les raies rouge orange
et les violettes.

Mais au lieu de ce travail purement manuel, l'on peut employer
la photographie; il suffira dans ce cas, de recouvrir la plaque porte
r^seau colore d'une couche sensible panchromatique, La plaque etant
ensuite placke dans la chambre obscure rdseau en avant, les trois
couleurs fondamentales se termineront k travers ce räseau, et au de-

veloppement chacune d'elle donnera son empreinte negative sur les

raies correspondantes.
Le rösultat sera une dpreuve polychrome, mais celle-ci sera ren-

versee, c'est-ä-dire qu'elle donnera les couleurs compl^mentaires des

couleurs vraies de l'original ; et une seconde operation en inversant
le premier resultat obtenu remetlra tout en etat.

Le professeur Joly de Dublin essaya de rendre pratique ce proc&W
et il mit dans le commerce des räseaux colores du Systeme de Ducros
de Hauron, mais cette tentative n'est qu'un succ^s de peu de dur^e.

MM. Lumi^re reprenant k leur tour cette märne idee, sont
arrives ä des resultats absolument complets, et tout k fait pratiques.
Voici leur manure de proc^der.

Les plaques autochromes, tel est le nom de la nouvelle preparation

Lumi&re sont formees d'un r^seau colore forme, non de lignes
comme dans le procede primitif, mais de grains colores de dimensions

microscopiques. Ceux-ci sont composes de fecule de pomme
de terre. Au moyen d'appareils spdciaux construits k cet effet on sd-

pare les grains ayant de i5 k 20 milli&mes de millimetre de dia-
metre. Ges grains ainsi choisis sont divises en trois lots, qui sont
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colonta respectivement en rouge orange, vert et violet, k l'aide de

matures colorantes speciales, qui ne diffusent pas, et qui sont suffi-
samment r^sistantes ä la lumidre.

Ces poudres parfaitement s&ches, sont meiangees en proportion
telle que le melange est & peu pr£s incolore. La poudre rdsultante
est etalde au blaireau sur une lame de verre recouverte d'un enduit
poisseux.

Avec des precautions on arrive ä obtenir une seule couche de

grains se touchant tous sans aucune superposition ; et ce point est
d'une extreme importance, comme il est aise de le comprendre.

Mais, malgre leur petitesse, ces grains color^s laissent entre eux
des espaces vides qui laisseraient passer de la lumi&re blanche, il
faut done les faire disparaitre, ce que l'on obtient en les obturant
au moyen d'une poudre noire extrömement fine.

On a de la sorte constitue un dcran trichrome dans Iequel chaque
millimetre carre de surface contient huit ou neuf mille petits ecrans
eiementaires : oranges, verts et violets.

La surface ainsi pr^par^e est isoiee au moyen d'une couche de

vernis possddant un indice de refraction voisin de celui de la fdcule,
vernis aussi impermeable que possible sur Iequel on verse une emulsion

panchromatique au geiatino-bromure d'argent.
Mais avant d'etre recouvert par cette couche d'emulsion cette couche

constituee par les grains d'amidon colons jouit des proprietes
suivantes.

Les rayons lumineux traversant les ecrans eiementaires oranges,
verts et violets reconstitueront la lumi&re blanche, si la somme des

surfaces eiementaires pour chaque couleur et d'intensite de coloration

des elements constitutifs se trouvent etablies dans des proportions

relatives bien determinees.

Lorsque les rayons colons emanes du modele il reproduire, tra-
versent ces ecrans eiementaires oranges, verts et violets, ils se

reconstitueront en lumiere blanche, si la somme des surfaces eiementaires

pour chaque couleur et l'intensite de la coloration de chacun d'eux
se trouvent etablies dans des proportions relatives bien determinees.
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Gette couche formte d'^l^ments color^s ötant recouverle d'ömul-
sion panchromatique constitue l'ensemble voulü pour obtenir une
image colorde : en effet si l'on expose dans la chambre noire, au foyer
de l'objectif, cette couche ainsi constitute en ayant le soin de l'expo-
ser par le dos, les rayons lumineux traversent les tcrans tltmentai-
res et subissent suivant leur couleur et suivant les tcrans qu'ils ren-
contrent, une absorption variable. On realise ainsi une selection qui
porte sur des tltments microscopiques et qui permet d'obtenir aprts
dtveloppement le fixage des images colorees dont les tonalitts sont
compltmentaires de Celles de l'original.

Si nous prenons, en effet, une rtgion de l'image colorte en rouge
les rayons lumineux rouges seront absorbts par les tltments verts.
de la couche, tandis que les tltments oranges et violets laisseront
traverser ces radiations. La couche de gtlatino-bromure panchromatique

sera done impressionnte sous les tltments oranges et violets,
tandis que les tltments verts apparaitront ensuite aprts fixage, le
bromure d'argent qui les recouvre n'ayant pas ttt rtduit, et ttant
complttement enlevt par l'hyposulfite et laissant la couche trans»-

parente, k travers laquelle apparaitront les elements verts du rtseau
stlecteur.

On a done refait une sorte de rtsidu vert complementaire des.

rayons rouges dont nous venons de suivre l'action.
Les mömes phtnomtnes se reproduiront pour les autres couleurs;

c'est ainsi que sous la lumitre verte les tltments verts sont masquts
et que la couche paraitra colorte en rouge. Dans la lumitre jaune
l'image sera violette, et il en sera de mtoe dans les teintes interm^-
diaires et cela par un melange proportion^ des ^l^ments color^s
simples.

Ge premier n^gatif obtenu, colorä des teintes compl^mentaires de

l'original, ^tant reproduit ä son tour par simple contact, remettra
toutes choses en l'dtat et l'^preuve positive obtenue sur une plaque
du mgme genre aura les couleurs vraies. Mais souvent il sera präf&-
rable de faire ces reproductions k la chambre noire pour conserved
la nettetö du cliche primitif; dans le tirage par contact il y aura
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toujours une ceMaine distance entre lesdeux couches sensibles, celle-

ci etant egale k l'äpaisseur du verre de support.
On peut aussi, et c'est le procede le plus simple, ne pas fixer l'e-

preuve d&veloppöe et inverser cette premiere image, obtenir un posi-
tif direct, et celui-ci portera les couleurs vraies de l'original.

L'epreuve d^veloppöe, lav^e, sera plongee dans un bain qui dis-
soudra l'argent reduit par le rdvdlateur, puis on procddera k un
second d^veloppement qui aura pour effet de noircir les parties restdes

blanches lors du premier d^veloppement et qui forment le complement

du premier developpement.
Tel est le procede de MM. Lumi&re. Gräce aux travaux perseve-

rants, k l'habilete de nos savants coll&gues, les plaques autochromes

sont devenues eminemment pratiques, et sous peu elles sortiront en
nombre des ateliers sp^ciaux construits k cet effet. Mais il est facile
de comprendre que pour conduire une pareille fabrication k point, il y
a toute une education minutieuse k faire pour le personnel employe k

cette fabrication; et l'on ne saurait croire combien est delicate la bonne
execution du reseau colore ; il nous suffira de rappeler que chaque
millimetre carre doit contenir huit ä neuf mille grains colons repartis
en couche d'egale epaisseur, et que le vide infiniment reduit qui
existe entre chaque element doit etre bouche; et que toutes ces
operations doivent se faire avec un simple pinceau.

Mais enfin la chose se fait et dans peu de temps, nous pourrons
tous obtenir sans hesitation des epreuves colorees rendant absolu-
ment la realite de la nature.

* * + 1 ** x "r f + * ** T+T *
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